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Paul VI a recu les jeunes lndiens enaudience privee 
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Avant un colloque medical 

Le preside.nt de la Federation des medecins suisses nous declare: 

On sail- qu'tm colloque medical' se tiendra a 
Caux du 23 au.Z? mars, consacre en particulier 
au role preventi] que peut jouer la medecine 
dans la societe. Av:alllt cette conference, .qui 
reunira des medecins de divers pays europeens, 
nous sommes alle rendre vislte au president de 
la Federation des medecins suisses, le Dr Konig, 
de- Lyss dans le canton de Berne. Nous voulions 
nous entretenir ·av~c luide certaines questions qui sont presenres .a Lesprit de Ch(!C:Lm aujour­ 
d'hui : que faut-if pettser de r abus des medica- · 
ments pratiqae aciuellentent chez: nous, de la 
5< pilule >>-, des avortements; et surtout de, {a res­ 
ponsabilite dtc m:ideci'rri a qui ces problemes se 
presenteru iournellement ? 

« Pour toutes ces questions, on est oblige de s'en 
tenir a des principes tres stricts, nous affirme 
d'emblee le Dr Konig; car Jes applications des 
rernedes utilises ·aujourd'hw pour « tranquil­ 
liser », ou. au contraire « exciter » · 1es gens qui 
rte soot pas malades sont en fait contre nature. 
Ces remedes font partie d'une therapeutique 
medicate bien definie et leur usage est justifie 
dans certains cas de maladies psychiques. Ne 
vaudrait-iJ pas mieux, dans !es autres cas, de­ 
couvrir pourquoi les gens ont perdu leur equi­ 
libre psychique, et Jes guerir ! C'est la que doit 
s'exercer la responsabilite du rnedecin. » 
Une grande enquete est en cours actueUement 

en Suisse, menee par une commission nornmee 
par la conference des directeurs cantonaux des 
affaires sanitaires, pour decouvrir les dirnen- 

siorrs exactes du problerne de l'abus des medica­ 
ments. Pharrnaciens, medecins, cliniques medi­ 
cales et psychiatriques ont ete invites a y par­ 
ticiper, On espere, ainsi decouvrir les quantites 
et le genre de medicaments qui, sous !'etiquette 
des analgesiques, des somniferes, des tranquilli­ 
sants ou des,excitants, sont absorbes par notre 
population, et circon crire !es cas nouveaux de 
.toxicomanie. A partir_ d_es donnees ainsi recueil­ 
lies on pourra envis_ager !es mesures prophylac- 

. tiques. qu'il est urgent de p,endre. 
Quant a fa question dont chacun pa.rle aujour­ 
d'hui, eel.le de la pilule et des interruptions de 
grossesses, le Dr Konig est d"avis qu'il serait 
fatix de la minimiser d'un strict point de vue 
medica.I. En· de hors de toute consideration mo­ 
rale, on n'est pas en mesure aujourd'hui d'affir­ 
mer que la « pilule » soit inoffensive. Des 
troubles sont possibles. Ce serait d'ailleurs logi­ 
que puisqu'on touche aux fonctions naturelles 
des organes feminins. 
II est interessant de noter, d'apres le Dr Konig, 
que des pays ou I'avortement etait libre, comme 
J'URSS, la Pologne et la Hongrie, sop.t revenus 
a des regles plus strictes depuis quelques annees 
a ·cause des consequences dangeureuses de 
felles · pratiques. « En tant que medecin, dit 
notre interlocuteur, nous nous devons d'adopter 
des criteres absolument stricts. Sinon, toute au­ 
tre consideration nous amene dans des situa­ 
tions parfois inextricables, notamment quand on 
en vient a tenir compte de l'avenif social d'une 
famille ou des sentiments de pitie qu'inspire 
une femme. Seule doit entrer en consideration 

pour nous la sante de la mere. On peut naturel­ 
lement aider a prevenir des avortements par une 
l~gislation appropriee, mais une loi peut rare­ 
ment ameliorer une situation de fait ou la 
conscience et la responsabilite personnelle 
jouent un role important ». · 
« II faut reconnaitre, s'excla,rne le medecin, 
qu'on est bien loin actuellement de J'etat d'es­ 
prit qui permettrait un changement dans !es 
habitudes ! » Et le Dr Konig de rappeler, non 
sans quelque tristesse melee de reprobation, le 
jugement rendu par la Cour d'assises de Geneve 
ii y a une annee dans l'affaire d'un medecin re­ 
connu coupable d'avoir effectue · 1800 avorte­ 
ments. Ce medecin avait ete libere et le public 
qui assistait a !'audience avait « bruyarnment 
manifeste son approbation a l'enonce du juge­ 
ment ». 
« II ne s'agit certes pas de regarder ces pro­ 
blemes en pharisiens, avait ecrit a l'epoque le 
Dr Konig, mais ii est tout aussi deplace de !es 
juger sur des bases denuees de toutes considera­ 
tions morales. Le ·verdict rendu par le tribunal 
de Geneve et sa resonance sur notre population 
ne sont pas sans danger pour l'ethique medicale, 
pour la situation de droit et pour !'opinion pu­ 
blique, et nous nous ferions complices de cet 
etat de choses si nous restions passifs a son 
egard. Nous devons veiller au maintien d'une 
attitude professionelle consciente de ses respon­ 
sabilites et !utter avec toute l'energie voulue 
contre une evolution que nous devrions deja 
reprimer en tant que citoyens. » 

P.-E. D. 
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DELUXE 

... oui, avec de la creme, · . 
le bon chocolat ~t encore meilleur! ~. >·" ,.·, 

LES CONFtRENCES DE CAUX 
Jeudi 23 mars 
17 h. Le ministre Gerard F. Bauer 

president de la Federation horlogere suisse : 
ldeologie et competition dans l'industrie mondiale 

20 Ii 30 Representation de India Arise 
Samedi · 25 mars 
17 h. M. Rajmohan Gandhi: 

Ce que l'Asle attend de !'Europe 
20 h. 30 Representation de India Arise 
Mercredi 29 . mars 
17 h. M. Kunata Kottulinsky, directeur adjoint 

de !'Association des industriels autrichiens : 
L'Europe de l'Est et de l'Ouest 

Vendredi 31 mars 
10 h. 30 Seminaire dirige par M. S. Salvi, 

de la delegation de l'aide technique, Berne : 
Conditions necessaires pour une aide technique efficace 

Samedi 1 er et 
dimanche 2 avril 

Session consacree aux migrations a l'interieur 
de !'Europe.· 

Exposition de peinture contemporaine 
CEuvres de Oskar Dalvit, Mily Dur, Claire. Guyer, Jeanne Sigg. 
Vemissage le jeudi 23 mars a 15 h. 30, au Grand-Hotel de Caux. 
L'exposition sera ouverte tous les jours de 15· a 18 heures. 

·- -- - - - 
ABONNEZ-VOUS 

I 

•• 

a la « Tribune de Caux » 
en envoyant ce coupon a notre administration : 

Trabandan 9, 1006, Lausanne 
et en versant 15 francs au CCP 10 - 25 366 

Norn·: :._ Prenom : · .. 

Ad resse · - ·-··• · . 
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En audience privee 
au Vatican 

De jeunes lndiens 
:r_~ndent · bommage_ 
au Saint~Pere. 

Le pape Paul VI a recu en. audience le 4 mars 
dans la salle du trone la troupe de India· Arise. 
Nous reproduisons le texte de l'allocutio:l pro­ 
noncee en anglais par Sa Saintete, telle qu'elle 
a ete publiee en premiere page de l'Osservatore 
Romano . 

. Chers amis d'Asie, • 

-Nous: vous souhaitons la bienvenue au Vatican 
et sommes heureux de renouer ainsi une amitie 
qui est nee a Bombay il y a seulernent quel­ 
ques annees. 
Vous etes en route pour l'Angleterre afin d'y 
presenter India Arise et de partager avec vos 
amis les espoirs que vous nourrissez pour vos 
pays respectifs. Le developpement d'une nation 

. est la responsabilite sacree de tous ses citoyens. 
Nous sommes heureux de voir que vous, la 

~ precieuse jeunesse d'un si vaste pays, voulez 
communiquer cette .. obligation a la jeunesse 
de votre pays. Un sens de responsabilite, motive 

Le Saint-Pere salue M. Rajmohan Gandhi, qu'II avait deja rencontre a Bombay ii y a· deux ans. 
(Photos : Felici) 

pa; Jes plus hauts principes religieux, est indis­ 
pensable pour qu'une nation puisse progresser 
et repondre aux besoiris de 'ses citoyens, II est 
-encourageant d'apprendre que vous avez re­ 
pandu ce message d'un bout a l'autre de l'Inde, 
qui a 'tant besoin de chefs genereux et desin­ 
teresses, prets a faire Jes sacrifices qui puissent 
assurer le bien commun. 
Nous avons ete impressionne par le' sens reli­ 
gieux que Nous avons trouve en Asie et Nous 
exprimons l'espoir qu'il- sera la toree motrice 
de vos activites. La religion encourage le _res­ 
pect de la personne humaine; pour des horn- 

mes et des femmes engages, elle renforce la 
determination d'entreprendre pour le bien de 
tous Jes citoyens des programmes -quelquefois 
radicaux; elle donne en fin un fondement so­ 
lide aux espoirs d'avenir d'une jeune nation. 
Nous sommes tous des enfants 'de Dieu, nous 
devons done travailler ensemble en bonne 
harmonie dans l'interet mutuel de tous. DB 
cette conviction decoulent respect, admiration 
et affection. Nous vous engageons a vous don­ 
ner a votre pays et a votre peuple. Leur recon­ 
naissance sera inscrite dans !es coeurs. 
Nous YOUS felicitons de votre entreprise et 
vous exprimons Notre espoir confiant que vos 
efforts porteront beaucoup de fruits. Nous 
invoquons les benedictions abondantes de Dieu 
sur YOUS et VOS pays. 

Pendant le seiour de la delegation i11die1111e a 
Rome, la Radio-Television it alienne a presenu: 
"t,1. Raimohan Gandhi et sa steur mix millions 
de spect ateurs du Telegiornale, 
Mme Bhattacliariee - qui hubite Rome - a 
remercie << l'l talie et le reste du monde >> • pour 
!'aide donnee a l'lnde .a /'occasion des recentes 
crises ~ilimentaires. « Voir des ltaliens de toutes 
sor1es, riches et pauvres, j~11nes et vieux, faire 
des sacrifices pour mon pays a ete 1111e expe- 
1;ience i11011bliable et emo11vante, a-t-el!e declare 
11.otammenr. J'ai vu le christianisme en action 
dal1S ce qu'il a de meilleur. >> 

En Suisse, !es telespectateurs 0111 pu voir le mqr­ 
di 7 mars, dans !'emission Carrefour, /'.arrivee de 
:Gandhi et des lndiens a l'aeropo,:t de Cointrin. 
Trois· jo11rs plus tard, M. Gandhi etait inter­ 
viewe a la TV de Suisse alemanique. 
.Pendant leur tournee suisse, .. /es. lndie,is sont 
rer;us officiel/ement par !es gouvernements des 
ca11tons de Lucerne, Obwald, Berne et Geneve, et 
par _la Mi1nicipalite de Porrentruj,. M. Gai1dhi 
prend egalement la parole devanr des deputes 

· socialist es er catho!iq11es-co11servate11rs des Cham• 
bres federcdes. 



Cernonde. notre patrie 
L'actualite du message du Pere Gratry 

par Fred Ladenius 

Le Pere Alphonse Gratry (1805-1872) etait un 
h< mme aux multiples talents : a la f ois homme 
d'Eglise, savant et philosophe, l1 fut l'un des 
fondateurs de la congregation religieuse de 
l'Oratoire a Paris et siegea a l'Aoademie jran­ 
{'aise. ll avail de [ideles amis en Suisse et c'est 
a Montreux qu'il mourut. 
Nous remercions L'Osservatore Romano qui a 
bien voulu nous autoriser a reproduire cet 
article. 

P ARLANT d'Alpbonse Gratry a l'occasion 
du 25e anniversaire de sa mort, un ecri­ 
vain francais disa:it : « Genereuse est Ia 

doctrine du Pere Gratry qui ne consent jarnais 
a rapetisser ni Dieu, n:i l'bomme, ni le rnonde, 
ni l'histoire, ni Ia verite, ni Ia misericorde, 
Genereuse est sa pratique, ou tout est tourne 
a J'accomplissement du devoir principal : . co­ 
operer cofrte que cofite a I'eeuvre meme de 
Dien. Genereux son courage et genereuse son 
esperance ! Entendez-le dire a chacun de nous 
ce qu'il s'est toujours dit a lui-rneme : « Prends 
de la force et sois homme pour faire triompher 
sur Ia terre les evidences morales qui mainte­ 
nant nous pressent. Deviens fort pour imposer 
au monde la raison et la Joi de Dieu, pour 
oser dire: au nom de Dieu, ii faut que le 
desordre cesse, je le veux ; j'y mettrai ma tete 
s'il le faut. » 
Le soir, a travers les larges fenetres de son 
bureau, rue Barbet-de-Jouy, dans Ia grisaille 
des crepuscules parisiens, le Pere Gratry se 
plaisait a observer la foule qui, a ces heures, 
grouillait dans les etroites ruelles. Et son 
esprit s'elancait pour embrasser le monde, toute 
l'immense .polychromie de races et de 'couleurs 
qui peuplent notre globe. C'est ainsi que dans 
sa derniere oeuvre - La Morale et la Loi de 
l'Histoire - le Pere Gratry ecrivait : «-··Et 
je lis ces recits de familles d'esclaves coupees, 
vendues separement, membre par mernbre, d'In­ 
diens attaches aux 'bouches des canons, de 
vaincus empales, de negres mourant sous les 
coups, de soldats ecorches jusqu'a l'os par le 
fouet, de paysans poJonais -.mourant pour Ia 
foi sous le « knut ». Ce monde, notre patrie, 
est encore contamine par le ma!. Et pourtant, 
ii me semble que dans ce siecle, encore si 
obscur, si rempli de haine et de divisions, se 
laisse entrevoir l'aurore de siecles meilleurs et 
plus justes. » 
A ceux qui voulaient le suivre, le Pere Gratry 
proposait un grand but : « Le monde que vous 
voulez transformer dans la justice ne se trans­ 
forme pas; parce que Yous ne v.:ms transfor­ 
ine'.L pas vous-rrieme. Et le monde peut chan­ 
ger 'Si vous changez ... Je sais que Yous, moi, 
chacun de nous, nous pouvons ajouter nos 
inouvements et notre poids au mouYement de 
decadence qui nous emporte vers I'abime, ou 
bien, au nom de Dieu et en union avec le 
Christ, travailler a sauYer le monde et a re­ 
dresser, en ce moment meme, la direction du 
siecle et de I'histoire. » 
Dans son Commentaire sur l'Evangile selon 
saint Mathieu, se basant sur le Sermon· sur Ia 
Montagne, Gratry nous expose Jes quatre as- 

garage de t>ergere 
:' @ vevey - -~., ... ;ne510255 

pects fondamentaux de ce qu'il appelait la 
beaute morale_ absolue. Tout d'abord Ia bonte, 
ensuite la purete; troisiemement la ·simple et 

· splendide sincerite de la parole, enfin !'amour 
qi.;i donne et se donne sans mesure. 

Le « manifeste » du Pere Gratry 

Ce fut d'abord aux jeunes que Gratry adressa 
son message. En J.858, :Hots que le manifeste 

· cornrnuniste se repandait deja a travers le 
monde, ce contemporain de Karl Marx ecri­ 
vait : « I1 y a un nouveau principe d'hero1sme 
et d'enthousiasme que Dieu veut inspirer a 
notre siecle. Ouvrons nos creurs et nos esprits 
a cette inspiration et a cette force. N'est-il pas 
temps de commencer Jes grands changements, 
!es vraies revolutions et d'imposer aux nations 
elles-memes les lois de Dieu? Nous avons 
commence a regner magnifiquement sur Ia 
matiere par la puissance des Iois physiques 
enfin connues· ,et appliquees. Corn.menc,ons 
main~enant,, par la pt.iissance des lois morales 
eternellement connues, a regner sur nous­ 
memes et sur le genre humain. Par .la volonte 
ferme de sortir enfin de cette rnisere univer­ 
selle qui est la lepre · originaire du globe, !es 
peuples modernes en ma-sse verront que la 
vraie cause du mal, c'est l'immoralite uniYer­ 
selle et que Ia ressou:rce du rnonde, c'est de 
.reYenir a la sagesse. Ce jour-la, se sera accom­ 
plie dans Je monde la plus grande des revo­ 
lutions: ce jour-la com.mencera veritablement 
l'effet de- la priere evangelique universelle: 
« Que Votre regne vienne, que Votre volonte 
soit faite sur la. terre .:o.mme au ciel. » 
La stature morale du Pere Gratr:y, son extra­ 
ordinaire ascendant sur !es· autres etaient dus 
- et c'est lui-meme qui nous le revele - a Ia 
recherche constante et a l'ecoute de !'inspira­ 
tion divine. « Dieu parle sans cesse a notre 
conscience pour )'inspirer et la guider», ecri­ 
vait-il dans la Connaissance de l'Ame « et dans 
l'histoire -de cbaq ue homme, com.me dans 
l'histoire universelle, ii existe un plan tres 
precis que Dieu cherche a poursuivre a tra­ 
vers Jes impulsions qu'Il nous donne. Mais que 
fait. l'homme ? II n'ecoute pas et ne repond 

pas a !'impulsion de Dieu, de meme qu'un me­ 
canisme defectueux ne repond pas a !'impulsion 
d'un moteur. » 

Connaissance des hommes ... 
et du monde 

Le 8 juillet 1932, alors qu'a Geneve les confe­ 
rences allaient grand train et que des nuages 
toujours pips menac,ants s'amoncelaient dans 
le ciel europeen, l'Osservatore Romano relevait 
l'actualite du message de Gratry dans un ar­ 
ticle de premiere page : « Quelles catastrophes 
la diplomatie europeenne n'aurait-elle pas evi­ 
tees si !'on avait ecoute !es paroles de la sa­ 
gesse evangelique ! Et pourtant, Gratry nous 
avait avertis. « N'introduisons pas ici les mots 
reve•et utopie, disait-il, ces mots vides de 
sens qui soot toujours a Ia bouche de la fai­ 
blesse morale ... » 
« La douceur, c'est la plenitude de la force», 
aimait a dire le Pere Gratry. Les analogies 
entre la pensee du Pere Gratry et celle du pape 
Jean XXIII ne sorit pas rares et sans doute 
pas fortuites non plus. En 1934, a·Roustchouk, 
au cours d'une retraite avec Jes pere de Ia Pas­ 
sion, le futur Souverain pontife medita longue­ 
ment le « Co.mmentaire du Sermon sur la· Mon­ 
tagne» de Gratry. Ainsi, dans !es pages du 
Journal de l' A me, nous trouvons retranscrites 
Jes pensees gratriennes sur « le doux et !'hum­ 
ble de creur » : « Qu'est-ce que la douceur? 
C'est Ia plenitude de Ia force.· Yous le savez, 
Ia foudre, c'est la force rompu~ qui rugit et 
dechire, qui abat un arbre, qui dechiquette un 
homme, ·Pauvre force ! La veritable force est 
cette fprce tranq uille qui, presq ue . en se jouant, 
tient notre globe et tous Jes astres. Qui pos­ 
sede en- son: a.me, par la presence de .Dieu, cette 
force pleine, cette force tranquille, ce1ui_-fa ~eul 
soulev.:: la Terre et la possede. Heu,reux Jes 
debonnaires, car ils heriteront la terre ... >> 

Precurseur de « Pacem in terris » 

« Le Pere Alphonse Gratry fut un grand esprit 
et tin nobfe ca:ur ... » Ce sont la les. mots de 
Leon XIII, le pape de Rerum Novarum. Sans 
doute Gratry a-t-il ete un iridicateur, un pre­ 
curseur. Aujourd'hui, avec le recul d'un siecle 
e_t dans la lumiere de Pacem in Terris, la clair­ 
voyance d'Alphonse Gratry est frappante dans 
une page com.me celle-ci de son livre La Paix : 
« Supposez un instant des peuples europeens 
oonsacrant a la pacification de la terre, a !'or­ 
ganisation du globe dans la justice, autant de 
forces qu'ils en ont consacrees aux dernieres 
grandes guerres d'ou nous sortons. Supposons 
que Ia meme constance, la meme pratique, 

· la meme quantite de courage, de devouement, 
de sacrifice, que le meme nombre d'hom.mes, 
le meme genie des chefs, la meme union de 
tous et le meme nombre de vaisseaux, et le 
.meme nombre de milliards, soient appliques 
a !'organisation du globe dans la justice et dans 
la paix : je demande si quelqu'un ose dire qu'un 
tel effort restera vain ; je demande si quel­ 
qu'un croit pouvoir annoncer ou s'arrete- 

. raien·t Jes consequences d'une pareille impul- 
. ? . 

.SIOn • » 
Gratry, un horn.me de paix, aimait sa France 
natale et il aimait aussi l'Allemagne voisine. 
La guerre de 1870 lui avait inflige des souf­ 
frances indesc:riptibles. Sa sante, deja compro­ 
mise, chancelle. Pendant ce long hiver, retire 
a Pau, Gratry suit jour apres jour le calvaire· 



d'une France humiliee. Et puis finalement l'ar­ 
mistice vient mettre fin a l'hecatombe et le 
Pere Gratry rentre a Paris pour reprendre sa 
chaire a la Sorbonne. Mine par un mal qui ne 
pardonne pas, sa voix s'est faite plus faible, 
mais Gratry veut encore parler aux jeunes, 
ii doit parler : « Mille ans d'efforts par la 
morale abstraite et purement philosophique ne 
nous feront pas avancer d'un seul pas. Mais 
vingt-cinq ans de bonne volonte dans la propa­ 
gation de la vraie religion peuvent, en une 
seule generation, changer Ia face d'un peu­ 
ple. » 
Mais le mal le saisit a la gorge, implacable, et 
let medecins lui prescrivent un long sejour de 
repos a Montreux, Le voyage terrestre du 
Pere Gratry touche a son terme, mais son 
regard, comme toujours, se tourne vers l'ave­ 
nir. « On regardera au ciel, au ciel visible et 
au ciel invisible ; on cherchera des liens vivants, 
des communications possibles de la terre a ce 
qui l'entoure : on cherchera, on trouvera. » 
C'est la fin. Le 7 fevrier 1872, des nuages gris 
enrobent les cimes des Rochers-de-Naye alors 
que Montreux frissonne au souffle d'un vent 
glace qui fronce la surface du lac Leman. Ses 
disciples, Charles et Adolphe Perraud - le 
futur cardinal - sont accourus a son chevet. 
De Geneve est arrive le pasteur protestant 
Ernest Naville, dont la main serrera pour la 
derniere fois celle de son cher ami Gratry, 
« Ergo scribendum est ... » Pendant les der­ 
nieres heures, alors que la maladie le tourmen­ 
tait et l'achevait, sa main devenue diaphane 
tracait pour nous .tous - pour les gens in­ 
nombrables qu'il appelait « inconnus » - un 
adieu supreme : « C'est pour vous tous, chre­ 
tiens visibles et invisibles, chretiens caches sous 
d'autres noms, pour vous hommes de cons- 

cience et de bonne volonte qui eeuvrez a l'unite 
sur terre et a l'avenement du Regne de notre 
Pere qui est au ciel, c'est pour vous que j'ai 
travaille ... » Au coup de l'Angelus, le Seigneur 
le recevra dans Ia plenitude de Sa lumiere. Des 
hommes comme le Pere Alphonse Gratry de 
l'Oratoire ne meurent pas, mais ils naissent a 
la vie eternelle. « Ceux qui enseignent la jus­ 
tice a plusieurs, dit le prophete Daniel, brille­ 
ront comme des etoiles pendant des eternites 
sans fin.» 

FRED LADENIUS 

lid£~ m 
GUYOT 

Normes Giihner: Rayon 13 

Fabrique de Fenetras 

Maurice Guyot S.A. 
Villeneuve (Vd) 7 (021) 6012 92 

- I Tribune du monde 
Au lendemain des elections fran~aises 

Regards 
vers l'apres-gaullisme 
de notre correspondant a Paris 

I 

800 000 familles suisse accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
sente a leur porte? Pour une raison tres,.. 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuls 35 ans 
JUST vous apporle la qualile a domicile 
et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur choisi, possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, alma­ 
ble, pret a rendre service. Ses conseils 
sont apprecles de chacun. II vous rensei­ 
gnera de racon tres complete sur les 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merite done aussi 
votre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poll 
Annonce de JUST le bon produit I 

8 f 
Fabrique de produits pour le. menage et 

les soins corporels 
9428 Walzenhausen Tel. (071) 4416 65 

De l'autre cote du tableau, M. Mitterand a arne­ 
liore son ascendant sur la gauche. Sa brillante 
reelection au premier tour, malgre le recul de la· 
Federation, a consolide sa position personaelle. 
Quant a M. Mendes-France, qui l'a nettement 
emporte en fin de compte a Grenoble, ii a 
repris, apres neuf ans d'exil," une place plus 

LA France n'attendait du second tour de grande que celle d'un simple depute. Avec sa 
scrutin aucune surprise. Rien ne pouvait position de relative independance vis-r -vis des 
troubler, semblait-il, la tranquille recon- grandes formations, ii peut soigncusement pre­ 

duction de la majorite. Puis, en quelques heures, parer la -prochaine etape de sa carriere, 
dans cette soiree du 12 mars, toutes Jes pre- On peut regretter que le climat des promesses, 
visions s'infirmaient, meme celles des ordina- Jes marchandages et les chaudes competitions, 
teurs: la Ve Republique n'obtenait la majorite quel qu'en soit l'enjeu, aient fait oublier de part 
que de justesse, le parti communiste prenait et d'autre ce que la France devra apporter au 
trente sieges, la gauche dans son ensemble reus- monde en gestation. Les problemes de notre 
sissait presque a equillbrer la balance politique. humanite ont pris de telles proportions qu'il 
Il ne fait pas de doute que le general de Gaulle devient quelque peu anachronique de se con­ 
a voulu simplifier la scene politique en s'affran- tenter de coller l'etiquette « Ille Republique » 
chissant des morcellements du passe et en ra- ou « Second Empire» a son adversaire pour le 
menant peu a peu la tiche de l'electorat a des classer parmi les forces du passe. n y a, pour 
options claires et precises. Mais les communistes Jes nations industrialisees, une tache considera­ 
ont senti le vent. Ils ont savamment manreuvre ble a assumer dans le monde et on aimerait 
de fa9on a ne plus etre, pour~ leurs· cousins ·. v'c)ir cette perspective· peser deva:ntage dans ce 
socialistes, l'epouvantail qu'ils representaient qu'on offre aux electeurs ·et ce · qu'on attend 
autrefois. En recueillant un _ million de voix d'eux. 
supplementaires au scrutin du-5 mars, ils se Sur le plan interieur, Jes dirigeants de la Ve 
sont assures une place de choix dans l'avenir Republique ont conscience des problemes consi­ 
de la gauche. La coupure de la France est plus derables que soulevent Jes grandes mutations 
nette, mais pas forcement au gre des espoirs economiques de notre epoque. M. Pompidou 
du president de la Republique. ··. a reconnu avec une certaine humilite qu'il restait 
Quant au Centre, qui a constitue pendant « 6norm6ment a faire». M. Maurice Schumann 

longtemps une famille ·bien representative de la affirme de son cote : « Il est necessaire de faire 
pensee politique fran9aise, on peut se demander prendre a la Ve Republique un tournant social... 
si sa defaite n'a pas, en fin de compte, plus L'avenir du gaullisme est dans cette politique 
profite a la gauche qu' a la Ve Republique. Un sociale ou il ne sera pas.» 
bon nombre de gains communistes au second · Allons-nous voir Jes chefs de la majorite, main­ 
tour peuvent s'expliquer ainsi. tenant qu'ils ont cinq nouvelles annees devant 
Que va-t-il se passer dans Jes cinq prochaines eux, s'efforcer en toute sincerite, et non par 
annees? D'un cote comme de l'autre on doit manreuvre _politique, d'inclure Jes forces vives 
se preparer a l'apres-gaullisme._ La question se du pays,- y co_mpris celle~ de !'opposition, _dans 
pose done des ma:intenant : autour de quels Ia solution des grandes questions sociales? 
hommes va-t-il se construire? Et la gauche, comment se servira-t-elle de son 
Quatre personnalites se sont imposees, MM. autorite accrue? Pour pousser le gouvernement 
Pompidou, Giscard d'Estaing, Mitterand et dans le sens des realisations sociales, au risque 
Mendes-France. Manifestement le general de de ne pas en tirer elle-meme tout le merite? Ou 
Gaulle a bien mise en mettant M. Pompidou en simplement pour essayer de convaincre, par des 
avant. Que ce soit a la television ou dans le tactiques de harcelement, cj_u'elle seule a !es 
fameux debat de Grenoble qui l'opposait a moyens de combattre !'injustice? La sante de 
M. Mendes-France, le premier ministre a Iaisse la France, dans l'apres-gaullisme, dependra 
une impression de serieux, de competence et peut-etre pour une bonne part de la reponse 
d'une grande largeur de vues. De son cote M. que la majorite et !'opposition donneront a ces 
Giscard d'Estaing, e_n marquant ses positions questions. 
personnelles sans pour autant s'ecarter de la Sur le plan interieur, comme pour sa politique 
majorite, a fait un bon choix. II faudra compter etrangere ·ou Jes echeances des prochlclines an­ 
avec lui. Alors qu'il y a cinq ans on cherchait nees seront Jourdes, la France devrait etre 
en vain !es futurs chefs de file du nouveau re- capable' de· se_ forger !'esprit de corps qui per­ 
gime, la succession parait maintenant assuree mettra ·aux hommes. de tous bords d'affronter 
de ce cote, pour autant, bien sur, que le peuple ,wee realisme et lucidite les grandes options de 
fran9ais fasse ce choix-la. , l'avenir. JEAN-JACQUES ODIER 



La chronique de·Squibbs 

Que vaut la_ Suisse en ~ockev: sur.glace? 
·lierement. Ils donnent a leur passe-temps fa. 
'vori ce qu'ils peuvent. Ce qu'ils peuvent n'est 
·plus suffisant pour concurrencer victorieuse­ 
'ment ceux d'autres pays qui s'y adonnent plei- 
.nement. . 

PAS-- .grand-chose ! serais-je tente de dire. 
Mais ii y a,_ a cette carence, des causes 
qu'on ne peut ignorer. Ce n~ sont pas des 

excuses; c'est une explication. Certes pour ceux 
- de mon age qui ont vecu « la grande epoque,» 
du hockey helvetique, qui ont applaudi notre 
equipe, championne d'Europe, ceuxierne aux 
championnats du monde, medaille de bronze a 
un tournoi olympique, victorieuse du Canada 
et de la Tchecoslovaquie, ii est penible, merne 
douloureux, . d'accepter le niveau ·actuel de 
cette discipline· dans notre pays. Car si j'ai 

. eu l'honneur insigne de decrire et. de com­ 
menter, au microphone, ces victoires enthou­ 
siasmantes, ces 'triornphes emouvants;. je n'ou­ 
blie cependant pas que nous avions commence 
a zero, (le terme est rigoureusement · exact) 
puisqu'aux premiers Jeux olymp.ques d'hiver, 
a Charnonix, en 1924, Jes Tcheques · nous 
avaient battus 11 a 2, Jes Suedois 9 a 0 et Jes 
Canadiens, 33 a O ! Mais en 1935, nous pre­ 
nions nos revanches, infligeant 6 buts contre 
1 aux Suedois, 4 buts a rien aux Tcheques, 
et enfin, le 25 janvier 1948, a Bale, battions le 
Canada par 8 buts a 5. Ce jour-Ia, 17 000 per­ 
sonnes perdirent leur souffle, le, larmes aux 
yeux. Inutile de dire que le reporter etait 
aphone ! 

Les causes 

Alors quoi? Nous voila relegues a jouer les 
utilites, a nous placer sur le meme plan - et 
encore ! - que des equipes que nous. avions 
ridiculisees : Yougoslavie : 23 a 0, en 1939 ; 

. Hongrie: 11 a 1, en 1940; Italie: 7 a 2 et 
Finlande: 12 a 0; Suede meme ! 6 a 3, en 
1941 ; Allemagne: 4 a 1, en 1942; Autriche : 
12 a 0 en 1947 ! et ce ne sont la que des 
echantillons -de sensationnelles reussites. 
Les raisons de ces decheances ? Elles sont 
multiples. La 'principale, soyons francs, en est 
les prodigieux progres accomplis par certaines 
federations nationales. Les Tcheques en sont 
le prototype. Ensuite la transformation totale 
des rnentalites en Etat capitaliste. L'appat du 
gain, sous une forme ou sous ur.e autre, non 
seulement a nui aux amateurs sinceres, mais 
encore a corrompu Jes caracteres .. Dans Jes 
pays totalitaires, Jes dirigeants, pour lutter a 
armes egales, ont invente Jes « fonctionnaires 
d'Etat », employes remuneres, qui etaient en­ 
stite «detaches» au sport pour lequel ils 

· etaient doues. Mais. enfin et .surtout _._:__ c'est 
·ici qu'il nous faut faire notr·e « mea culpa>>·_:_ 
· le hockey . stir glace exige une entiere · conse- 
cration de celui qui entend s'y mettre en ve, 
dette. If y faut u_n sacrifice total de soi, non 
seulement durant Jes cinq a. six mois de com­ 
petition, mais toute l'annee. Un entrainement 
minutieusement dose, adapte a chaque indivi­ 
dualite; controle par des experts qui furent 
dL grands joueurs avai;1t de devenir des. ani-, 
mateurs d'equipes, est indispensable pour hisser 
une selection. au niveau des Canadiens. Sovie- 

• tiques, et Tcheques se sont livres a cette dur.e 

· Encore et surtout !... 

-II est une ·demiere raison. Nous manquons de- 
: puis quelques annees de dirigearits quali"ties, 
·aus·si bien a la tete des "clubs qu;a la tete de la 
Ligue suisse. Le hockey n'est d'ailleurs pas la 
·seule discipline qui; chez nous, souffre de 
cette carence. -Mais. ici, le manque est ·plus 

· flagrant;. ·parce · que Jes adeptes ne sont pas 
. au·ssi · nombreux. Or,· q tiand un sport n'a - pas a 
·sa- ·tete des ho"mnies conipetents et·. capa:bles . 
: d'insufftei la passion. du· puck ·a Jeurs joueL1rs, 
Ja· discipline stagne et ne progresse .plus: . 

La Suisse marque contre l'Autriche, le 5 fevrier dernier au Dolder a Zurich. 
ascension depuis plus de di.x ans et ne sont 
pas encore au somrnet. 
On a quelque chagrin a dire que la jeunesse 
helvetique actuelle, -·a. quelques tres rares ex­ 
ceptions, est incapable de ce don de soi. On ne 
la blamera pas. Elle n'en. voit pas la necessite. 

· Elle veut jouir de la vie, connaitre tous les 
loisirs, ·mais ne pas s'immoler sur l'autel d'une 
seule discipline sportive. La plupart de nos 
hockeyeurs jouent pour leur plaisir. Pas pour 
rie1_1; mais pas pour beaucoup.! Tous ont un 
metier civil qu'il pratiquent reellement et regu- 

Ringier 

Reste enfin le physique. Pour pratiquer le 
hockty sur glace, il faut non seulement ne 
pas avoir froid aux yeux, mais encore avoir 
le gabarit et etre, malgre cette carrure, un 
patineur virtuose et ultrarapide. Regardez la 

. majorite de nos jeunes et vous aurez compris. 
Nous·sommes a un niveau sur lequel nous nous 
complaisons. Nous ·« jouons suisse ». Entre 
equipes de chez nous, Jes matches ne sont pas 
denues d'interet. Alors? Une fois de plus, nous 

. sommes vite satisfaits de nous-memes ... 
SQUIBBS 

~- .. 
S~Ji) 
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Est-ce notre affaire, 
Mesdames? 

Sans limites ! 

L'AUTRE s_oir a_ la radio, j'ent~nda~s parler 
des 240 a 250 postes sans titnlaire dans 
l'enseignement du seul canton de Vaud. 

Cela m'a fait penser a la ·convers_ation que 
j'ai eue avec une institutrice au sujet de son 
metier. Voici l'histoire inattendue qu'elle m'a 
racontee. 
Un jour, la Municipalite demanda a' son~ ecole 
de participer a une campagne pour la pro­ 
prete de la ville. Grande discussion dans Ia 
salle des maitres : «Ce n'est pas notre bou­ 
lot. Nous avons deja· assez de mal a suivre 
nos programmes ... » D'emblee, on etait contre. 
L'un des professeurs, pourtant decide de dire 
oui, entrevoyait pour ses eleves Toccasion 
d'elargir leurs preoccupations, d'apprendre 
quelque chose. L'exemple etait donne, d'an­ 
tres classes embolterent le pas. Elles se parta­ 
gerent Jes rues · et en route pour la tournee ! 
Armes de gants et de corbeilles, professeurs et 
eleves debarrasserent le quartier de l'ecole de 
tout 'ce qui n'aurait pas du y etre. Bientot ce 
fut une montagne de detritus qui s'eleva de­ 
vant l'ecole a la honte des honorables citadins. 
Les enfants commencaient a reflecliir. Mais 
qui avait jete toutes ces saletes 'l et.~lll"4~<?i ?a 
Les reflexions fusaient : parce que je n.,aime 
pas mon voisin .; on est tous respoasables ; 
quand on aime sa ville, on prend soia des 
choses et des gens., « Comment faire pour 
que le quarrier reste propre ? » devint la ques­ 
tion numero un dans leur esprit. Ceitains y 
repondirent en decidant de ne jamIDs rien jeter 
par terre eux-memes - pas meme les billets 
de trolley. D'autres allerent jusqu'a expliqner 
poliment a ceux qu'ils prenaient sur le fait 
qu 'ils voulaient garder Ieur ville propre parce 
qu'ils l'aimaient. Ils le firent avec courage 
d'ailleurs, ne se decourageant pas des rebut­ 
fades des grandes personnes vexees 1 

Certains tirerent .des conclusions allant beau­ 
coup plus loin. C'est ainsi qu'un Jean-Claude 
de neuf ans rentra de classe un apres-midi, 
decide a parler -sfrieusement a sa mere. Yous 
savez comme moi gue ces bonnes occasions 
de conversation ont la specialite de tomber au 
mauvais moment: la mere de Jean°Claude 
eta.it justernent perchee sur un escabeau, dans 
le feu des nettoyages de printemps ! Eh bien., 
elle sut laisser tout en plan pour l'ecouter. Il 
parla: de toutes les saletes gu'il avait ramassees 
dan.s I.a rue ct puis ensuite de celles qu'il avait 
gardees cachees en Jui· 
En, olasse, J ~an-Claude etait un brillant petit 
intelleotuel, mais un fameux individualiste. II 
ne frayait guere avec les autres. Le lende­ 
main de oette conversation, il ,surprit tout le 
.monde en levant la main au debut des 1e­ 
i;ons : « J':aimerais dire quelque chose a. 1a 
classe:» .. n .raconta ce g.u'il avait .fait av.ec Sli: 

mere et finit ; « Cela: vaut la: peine de mettr:e 
tout en ordre. je me- sens tellement different». 
Depuis, il aide ses camara:des et c'est lui qui a: 
·toujours ies meilleures idees pour faire plaisir 
a un condisciple ma.lade l 
La: television v.int faire dans l'ecole un repor­ 
ra;ge sur la: campa_gne de proprere. Les -eleves 
prepare.rent leurs reponses avec la volonte de 
faire prendre leur.s responsabllites a tons les 
spectateurs. Mais le plus drole" fut cerla:ine­ 
ment la: mine inteiloquee du reporter 1V ~u­ 
quel, JelID.~Claiide la:n9a;: « Mais vous, vous 
devez nettoyer tout le pays ! -» 
Certes -ces enfa:Rts ~aient appris que le 
desordre oommen'ce rums le creur de cliaoun. 
Mais l'mstitutrice qui me r~oontait 1:r chose 
m'a: surtout dit .combien cela .a~ait -donne a:ux 
professeur:s nn .elan nouveau. 
« Nous a:vons :a:ppris. me dit-clle, a faire seti­ 
tir IDlX enfa:nts 1es besoins des '.alltres, Jes be­ 
soins du monde, au lieu de les preparer sim­ 
plemenl "lillX prochains exam.ens. Nous y 1tvons 
rntr-0uve le gout et l'aventure de notre vocl:E­ 
tion. :» . 
Redonner des ailes au metier de professeur 
eta:it one consequence ln-aitendue de cette of­ 
fensive municipale. Et pourtant c'est vrai. C'est 
vra:i qu'a se can:tonner da:ns les strictes limi­ 
tes de notr<e secteur, .on ·;3; vite fail d'.en perdre 
le seL Le monde traverse une crise de refus 
de responsabilite, et le manque d'instituteur.s. 

ou d'infirmieres, n'en ,est que Je reflet. Une his­ 
toire comrne celle de .cette ecole m'encourage 
_beaucoup. Non, nous ne pouvons pas laisser 
a que1gues-uns le soin de. courir apres des me­ 
thodes psychologiques cornpliquees et couteu­ 
ses, alors gu.e chacune peut dire de ces « oui » 
qui nous sortent de la routine et nous met­ 
tent, et d':autres avec nous, sur des chemins 
inoonnus. N'avons-nous pas assez de creur 
pour enseigner .a tous I'art de vivre 'l 

JACQUELINE 

La recette de la quinzaine I 
A PROPOS DE SAUCE BLANCHE 

Voici deux propositions pour les mat­ 
tresses de maison a qui il arrive de fa ire 
des grumeaux dans une sauce blanche 
ou bechamelle. 
1 re -variante : 
Au lieu de mettre Ia farine apres le 
beurre dans 1a casserole, mettez-Ia en 
meme temps et chauffez Ies deux ensem- · 
ble en remuant. Procedez ensuite comme 
d'habitude. . 

2e v.ariante :: 
Faites bouillir votre liguide. A ebulli­ 
tion, versez-y 1a farine delayee clans un 
peu d'eau ft:oide. Salez, poivrez et lais­ 
sez cuire. N'ajontez le heurre qu'une 
fois la cuisson terminee, par petits mor­ 
ceaux. 

:} :} :} 

Dans Ia derniere recette, vous vous en 
etes aper9ues, une ligne avait malencon• 
treusement disparu. Nous nous en .ex­ 
:cusons et precisons que. ·si vous voulez 
reussir vo:tr.e. :souffle aux ·epin:ards, ce 
soilt 3 reufs qu'il faut -y mettre ! 

,. 

Le speciaHste du vetement 'feminin 

.i:~ Lingerie 
Confection 
Jersey 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale. La Chaux-de-Fonds. Fribourg 



~-,.,.- ,.., .- , •.• _·~"-1'- · .... --· , .. 4,,... C' est icl qu.e 
srelevera le - 
nouveau 
centre de 

, forfflati·on· ll- 
Panchqani 
en Inde 
(Photos : David Channer) 

.6 Le nouveau centre -de formation du Rear, 
mement moral sera situe en de.ssous du haul · 
plateau de Panchgani, dans les montagnes de 
l'lnde occlde-itale, a 1450 m. d'altilude. Le baa 
timent blanc (a droite sur la photo) a ele cons­ 
truit par des etudiants ; ii sert de bureau de 
construction et d'entrepot, 

Le. benefi
0

ce , de la tournee de India 
A rise en Suisse. sera integralernent verse 
en Jnde pour aider a financer la cons­ 

_:ruction du centre de formation de Panch­ 
gani (pres de Bombay) ou Rajmohan 
Gandhi entend former Jes hornmes dont 
son .pays a besoin. 
Le travail a commence a Panchgani. 
voici quelques semaines. Cent cinquante 
personnes pourront !oger dans les pre­ 
miers batiments, qui doivent Hre prets 
a la fin de I'annee. Quand toutes les 
constructions seront terrninees, d'ici trois 
ans, ce soot 600 personnes qui pourront 
y loger. II est prevu d'eriger un theatre 
en plein air, ainsi qu'une ferme et un 
Village modeles. 
Le cout total des travaux est devise a 
1 875 000 roupies, · soit environ un million 
de francs suisses. 

.a. M .. Ramesh Shah (au centre), architecte de 
Poona, a liquide son affaire afin de pouvoir se 
consacrer entlerement, et sans salaire, a la 
·construction du centre de Panchgarii. Les fa­ 
milies d'ouvrlers indiens travaillent traditionnel­ 
lement ensemble aux divers travaux : les hom­ 
mes creusent les fondations, tandis que leurs 
epouses enlevent la terre et les pierres dans des 
paniers qu'elles portent sur la tete. 

◄ Controle . des tenetres de l'etable qui fait 
partie de la fetme modele. · Un fermier austra­ 
lien a fail don d'un taureau reproducteur, d'une 
race particulierement appropriee au climat in­ 

__ dien . 

. Les contributions pour la construction du cen­ 
. ire peuvent itre adressees a la Fondation pour 
le Rearmement moral,-CCP Berne 30. 11353 en 
mentionnanl «Panchganl», 


